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Dans le secteur d'Orel, ! M. ISMEJ INONU 
Ull COrpS d'armée allemand réélu à l'unanimité Président 

anéantît 66 chars 
soviétiques sur les 90 

qui attaquaient ses positions 

i 
de /a République turque 

Violentes attaques Les tribulations 

La localité de Sytcheska a été évacuée 
sans aucune pression des Bolckevistes 

Ankara. 8 — La septième grand* 150 nouveaux membres pour la plu 
assemblée nationale s'est réunie, part de jeunes personnalités tur 

[aujourd'hui, à 14 h., sous la presi-:çues. Ce rajeunissement du Parie 
c.«nce d • son doyen. M. Tepeyran. tment ainsi que le devancement des 

Apres avoir prêté serment à la'electlons ont été effectué» sur la 
(constitution. les députés procédé-!demande du parti turc compétent.! 
Irent a la réélection du président de,!- Parti populaire républicain turc 
la Chambre Abduihalik Randa et à'et de son chef le presideat d'Etat. 
lé'.ection du président du bureau Ismed Inonu 
du Parlement. Lors de l'Assemblée nationale 

Les 435 députés présents procédé. : es députés ont d'abord prêté ser-
re.-r, alors a l'élection du président ment a la constitution après cela! 

'd'Etat. le président de la Chambre. Rend» 
Le président Inonu lut réélu à|fut réélu. La réélection d'ismed 

l'unanimité. I Inonu comme président d'Etat a ein 
Ce résultat fut accueilli avec en-ilieu à l'unanimité. Les député» ont 

thousiasme. accueilli le résultat de l'élection 
. . - . . . » . . „ . . w . . ~ . . ~ . . . Une délégation conduite par lelavec enthousiasme. Le président; 

président de la Chambre se rendit!d'Etat, aprè* avoir eu connaissance, 
Quartier général du Fuehrer, ». - Le Haut Commandement des aussitôt auprès de M. Ismet Inonu de sa réélection s'est rendu au Par-| 

'mr« i r m » s rammuiuiii,' 'xiur lui faire part de sa réélection, leme" pour prêter seraient. Lors! 
Au a u d ^ t ^ . T h a r i . 0 * . no. division, poursuivant leurs attaque. „ Lç président se rendit alors aujde son arrivée ainsi tjutou moment bombardé de jour Ea.tbourno. .ur 

ont fcn.. la réaietanea ennemie et progresse dan. la région située à t-ar.ement et y prêta serment aux 
l | u - , ^ ta ¥ l l l# — -»• - - irclamations de r assistance. 

Dans te «acteur d'Oral, les Soviet, ont déclenche une u n e d attaques „ A 8 S ^ f •?Ie?ÎS"°n,iie ÏZJPTL^ 
inlructueuee. dans certain, secteur.. Un de no. corp» d'armée, qui * Inonu la Chambre s est ajour 
était engagé dan. de violent, combat, a remporte hier un grand tucce. " " °" .° "1 ^ . _ . „ A „.„, ,*. u 

• a n . le secteur entrai, I ennemi a attaque en dp nombreux endroit. • 
dan. lespeir de gêner l u mouvement, dea troupe, allemande.. Il a été Réélu à l'unanimité 
partout repousse avec de. perte* sanglantes. Dan. le cadre du raccour- ixcllu « I unanimité 
cmoment méthodique de notre front, qui se poursuit depuis plusieurs Lundi, à 14 h., s'est réunie pour 
tour., noua avon. évacué u n i auoune pression de l'ennemi la localité ,H première lois l'Assemblée r.atio-
da Sytchevka. nale turque, élus le 28 février en 

Au aud du lac llmen. la bataille déten.ive a continué hier avec la vue de tenir sa première session. 
mémo intensité. Malgré la violence de u n tir d artillerie, le nombre de Le corps diplomatique, dans lequel 
char, et la fréquence de tes attaque, aeninnea, l'ennemi a été partout 'curait l'ambasuadéur allemand 
arrête net par notre feu defen.if et par le. interventions destructrice, von Papen. y a participé. Sur 455 
de la Luttwatf*. Lee Soviet, ont subi de. pertes extrêmement élevées, urpui.es. 435 étaient présents, dont 
Net ehasaeur. et notra O. C. A. ont abattu dan. ce secteur 60 avions ^ ^ = = = _ _ _ 
soviétiques. -

de la Luftwaffe 
sur Eastbourne 

et Southampton 

d'un émigré 

forces armées communique 
leme" pour prêter serment Lors! Des avion* de combat rapide, ont 

INCONSIDEREE ! C'est ainsi une oreille attentive aux propo-
que l'on qualifie à Londres sltions que lui faisait 1 Aile ma
ki position du général Si- «ne. En se refusant a étudier le 

korsky. chef du < gouverne- problème de Dantsig franche
ment > de Pologne réfugie en ment avec le Reich, elle a fait 
Grande-Bretagne, dans le dit-preuve de maladresse. A ce mo-
férend qui l'oppose aux Soviets, ment-lâ. sa position était vrai-
« Les déclarations du général, ment inconsidérée. Les colonels, 
dit-on en Angleterre, sont pari généraux et maréchaux qui con-
trop inconsidérées et elles com- duisaiem les destinées de la 
promettent une solution satis- Pologne ont été fascinés par le 
faisante du désaccord en provo- panache éclatant dé la « force 
quant avant tout la méfiance britannique ». Us ont misé sur 
des dirigeants du Kremlin qui le mauvais tableau. Maintenant, 
sont, actuellement, encore plus les Polonais se rendent compte 
mal disposés à l'égard du gou-'qu'ils ont été les dupes et les 
vernement ( s l o du général SI-]• exilés» essaient de se servir 

Quartier Général du Fuehrer, 7 .tendu, ajouta-t-il, les Anglais et .es korsky que de celui du colonel de leurs amis anglais pour récu-
Le Haut Commandement desJAméricains opèrent séparément Bock ». pérer ce que les Beck et con-

Ainal, de plus en plus, on cons- sorts ont perdu : mais à leur tour 
tate que l'Angleterre abandonne ils se rendent compte que si les 
toujours ses alliés quand il s'agit!Britanniques espèrent en l'appui 

72 bombardiers anglo-américains 
ont été abattus, depuis le 25 Février, 

au-dessus du territoire allemand 

Le Prince de Piémont 

Beiiin I. — En complément au'cheska. situe au sud de Rjov. Cette 
r ommun.que militaire de ce jour.évacuation avait ete préparée de-
le D.N B signale que sur les fronts.puis longtemps et a pu être accom-
ae la tè:e oe pont du Kouban ei oui plie méthodiquement, sans pression 
M.us. aji.i que dans .es secieurs du de la part de l'ennemi. L'initiative 
Moyen-Donetz. la journée ci hier a des opérations appartenant a nos 
•••- marquée par ces opération.» -roupes sur toute '.étendue du front 
ci ordre local 

La contre-offensive allemande . „.„ „„„,.„. 
dans la région aii Sud et a l'Ouest montrent très prudents 
de Kharkov s accentue maigre le* 
mauvaises cond.i.ons de terrain qui 
.mpoaent les plus durs efforts aux 
troupes. De pu.ssan.es tormations 
cie i'armee et des Waften S8. etn-
cacement soutenues par les avions 
a» combat et les avions mitra.l-
.r-urs. intervenant sans repit pour-
eaaasem sans p.Ué . ennemi bât
ant en retraite. 

Apre* avoir déjà au cours dès 
combats antérieurs, écrase les 4e et 
:oe corps blindés de la sarde de la 
le armée blindée sov.ctiquc et asse
né de rude* coups a u 3e et 16e 
(•....j)» qunttea. i** au^nea 
cra taillèrent en pièces, au eo :n 
fie la Journée du 7 février, les debrus 
fies 13e et 15e corp. blindes ci un 
. ogiment de cavalerie et trois divl-
s.ons de tirailleur*, qui se trou
vaient encercle» sur une étroite 
.•amie de terrain, au Sud de Khar

kov. 
Les lourdes pertes infl.gees a .x 

Koriets jointe» a la mise hors je 
combat du 7e corps de cavalerie ot 
a garde et du 4e corps mécanise 

ont produit une embie sa.gnee 
dans les effectifs d'élite de .armée 
rouge. 

L'Allemagne lutte 
pour la liberté 

et la sécurité de l'Europe 
Augsbourg. 8. — M. Alfred Ro»en-

Est. les Boich?v,stes ignofenc'berg. ministre du Reich a pris hier. 
intentions allemandes et se 1* parole a Augsbourg. au coure 

ci une manifestation organisée par 
le parti national-socialiste. 

Après avoir souligné que la guerre 
actuelle nétait pas seulement une 
guerre totale, mais une lutte idéolo
gique, un combat pour l'existence 
"orateur 

. , i L , l , — 

EN SE DRESSANT 
[ avec l'Allemagne 

contre 

le Bolchevisme 
F f l B C i l OfoNMMpaB 

j la réconciliation 

ET U PAIX 

iHrmaarue ne JMUT ca*tuourn«. sur . ., , . . ^ i ^ m» toujours ses ain 
laLc6te méridionale de l'Angleterre. Visite les quartiers DOmoardes d e faire plaisir aux bolchevistes. des autres pour gagner ta guer-

Après on nous soutiendra qu'elle rc. on ne peut raisonnablement 
st capable de défendre l'Europe;compter sur eux quand 11 s'agit 

de Cagliari 
La nuit dernier*, la région et 
ville de Southampton ont ete arro 

dîaTrJî! '"ÂueuiT."attaque* aérî mnaj Rome 8 - Le prince Umberto,contre l'expansion soviétique.|de faire aboutir des revendica-
ennemle n'a été signalée ni d* Jéursest rendu, le 4 mars, a CaglianiMals les dirigeants anglais con-itlons territoriales nationales, 
ni d* nuit contre le territoire du où il a visite les quartiers qui eu- sidèrent que l'TJ.R.S.S. ne pour- D'ailleurs toute cette discussion 
Reicti ou le* région, occupée* datent a souffrir du dernier raid aé- suit pas une politique expansion- parait, à l'heure actuelle, un peu 
rouest. Troi* bombardier, multi-rien. niste ! C'est affirmé officieUe- oiseuse, du fait que les Soviets ne 
mottur. ennemis ont et* abattu».^-— , —=^iiment. Quand l'Allemagne reven-se trouvent plus en pays pol°-
•fi mer du nord. 

Berlin. 8. — Le D.N.B apprend 
que l'attaque effectuée, dans la nuit 
du 7 au 8 mars, par des avions de 
combats rapides de la Luftwaffe. 
ur la région de Southampton. 

DANS LE PACIFIQUE 

Les Japonais 
duré près dune demi-heure. Après i J i f . - , . . - 1 9 ^ a v i n n a glâis lui donnent raison, fut-ce ments lui prouvent qu 
*"* i f fP*** ,*M*W». l * l ; » » T ! l V I 1 1 U e i r U I l I s i l a V l U O * c o n t r e c e u x q u l l g appellent leurs veau il s'est trompé. 

ISMET INCNU 

dlque Dantzig. ville allemande.!nais ; l'expérience que cette na-
elle fait acte d'expansion et on tion a connu en 1930-1940-1941 lui 
lui déclare la guerre. Quand la suffit cependant pour formuler 
Russie bolchevique exige des le vœu de ne plus voir les Bolche-
teiTitoires qui ne lui appartien- vlques revenir à Brest-Lltovsk 
rient pas, elle ne fait que « rec- et le général Sikorsky veut pren-
tifler» ses frontières et les An- dre ses précautions. Les événe-

à nou-
, „ t . , , V 1 1 1 t * ï i , • 1 M 1 1 *•**"* « * » « " " » contre ceux qu'ils appellent leurs veau il «'est tromoé. 

de nuit britanniques, qui tentaient . „^m», , . - . l i , o„iin„„» A'™ , 
vainement de les repousser, les ap- - f - f t „ U A - - • — m „ i n . meilleurs amis Politique d op-
pareils allemands durent contour- e t C O U i e 1 S O U S - m a n n S portunité qui laisse craindre â 

pouvoir se délester de leur charge: I n ' , e r;a l communique . L. a u j £ E t a t S t U r u g d e t r e l a c n e s de tou ^ E u r o p e . Ils entendent 
de projectiles. Une grande quantité; Les forces nippone. de l'armée de q u a n d l e u r t o u r s e r a v e n u d . è t r e poursuivre la lutte pour leur 
de bombes explosives, dont piu-uerrè et de <a marine stationnées ^ " i 1 . ' „ ' r 0 „J . bolcheviaue p r o f l t P e " 0 1 1 ^ 1 e t «» 1» victoire 
sieuri de très lourd calibre, tirent .dans les îles Salomon et en Nouvelle m * n K " Pfr ' °**e

 P„t i ï iota ' d e v a i t l e u r s o u r l r e ~ t r a l t o n s 
explosion en plein milieu de la ville.iGum.ee ont. au cours des opérations <-fr " • " " " e ? l . p * * ° 1 ' i . ( °'„ toujours le problème par l'absur-
occasionnant des dégâts considéra-.Qui se son: déroulées entre le 16 fe- gne réfugiée à Londres est pro- d , _ u v e u l e n t c o n s e r v e r i a 
blés vner et le 5 mars, abattu 113 avions prement abandonnée et on ne j h , l i t . ri > , ^V 'r ' 5 - , 

Par contre,! aviation bntanmque ennealii^et détruit au sol 11 autres,!,-cache pas tout eni en f £ s « t • ^ « " ^ ^ ™ r
e

w ^ » " ^ ' l 
sest limitée a des vols de harcelé- appareils. (retomber la responsabilité sur h , -_« - . „ . • - _ . _ „ „ _ _ » _ J „ rf_„(f 
ment au^lessus de la baie d'HelH Elles on, également coule quatre | c e u x q u l e n s o n t , e , v ! C t l m e s . ^ , " a ^ a n

l
s . t , e n , 1 ^ C^J^tr ^ , 

eoland et n a pas jeté de bombes sous-mai.ns adverses. Les pertesi M ,M , nrote<itatlnns des d e s PeuP'é8 a e disposer d eux-
-.—-.-. , i, , • c . nippones ne s élèvent, par c o n t r e . l ^ f 1 " p ^ 0 ^ s t a u ° n s < ' " mêmes, ce en quoi ils auraient 

-•raphoprfsse)' Londres avoue de fortes pertesiquà deux lorpnieur* et cmq l v t ^ V o i m * \ s ^ t f \ i a i c * v > o M . compUce en u personne du 
pons. Sept avions nippons se soin (inconsidérées ?̂  L a ^ P o o g n e p a e , T s a R , d e u 

— "" ne . en . ee moment 1 erreur qu elle __,_„,_ . . . " « m ul \^ .« ,>„r - « . 
a commise le jour où. suivant ">"?'P^*n t

nembarrassent pas 

Les Anglais et les Américains 
moquent éperdument de la 

Violents combats aériens 
dans la région d'Akyab 

„«.,,. i - ' î i i ^ m l n S L ' 1 . L S ' i d ' ' «"> départ une compagniel A m s t t idam. 8. — Radio-Londres:fa"ncé« ï„r ïeiurs otojeetifs. 
iv? pér* " a n s ^ m ^ n r e ffllhonneur 11™* rendu les honneursi, ^ ô n c e que 1 aviation brîtanm- i f o m p . s rentres à leur base 
;V%QUau bou' otm-sa ^libr4 i^Uux s o M de l iymne national. Le i q i l e a v a u pe,-dii 72 bombardiers au ... ; . 
nation* allemande tout^^entière dlV'P r e S i d r a t f a l également fetr avec;^ u r s *d e s Taids qu'elle a entrepris 
i ! * ï o o K " n S é L S S c ï ï * ™ ^ ^ ^ ? * Z £ turcs d ^ U U < iP S J ï ï ï ï " * M ™ 
te TociaTe"8 ^ t r i ° m P h e ^ 1S deDjrcaP?ta?eUo1iU le^dUoir^un ) - " « « ^ ^ 

S l £ È ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - ^ ^ ^ ^ Une ville <Je l'ouest 
M ' i v Ï Ï ™ : D^roetîrTaux BT Joglou- Cetue xâélejjtioo des perses»-' 

m ^ ^ ^ n f ^ t f t u t " ^ ^ f f î ^ t o S E Z d . S i r B ^ u . 
krolitkrue future sera régie par le» 
t mêmes principes La réélection du J^, 
[présidenû d Etat Inonu est d'autre U C 
part très importante pour le ras 
semb'rmrnt de toutes les forces na-

.ttonales en vue des devoirs dsffici-

ET LE RETOUR A LA BARBARIE !es «U1 *,'w" " - a j »«'•• 

les directives du cabinet Ion do- ' 
:nien. elle né voulut pas prêter Roger LACQUEMANE. 

de la France 
bombardée par 

Au Sud et a l'Est de Kharkov, 
la Wehrmacht a repris 
de nombreuses localités 

IL FAUT CHOISIR EMTRE 
M. Wendell Wilkie LA CIVILISATION CHRÉTIENNE! 

prévoit une guerre 
mondiale 

contre la Russie 

TIRAGE DES PRIMES 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

Toklo: 8.. — aeion une informa -
non parvenue de. Birmanie,. la.x«-t 
gmn d'Akyatt a été. vendredi der
nier, le théâtre de violents enga
gement* aériens. En plusieurs va-' 
gués successives, i aviation britan
nique tenta d attaquer les positons 
japonaises établies- tout autour cic 

S a v i f i n t a m * * n r A i n S l a v i l l e- C e t t e opération qui se 
ô A T I V I U d l U C l I t d l U » poursuivit- jusqu'à la tombée de la 

nuit coûta à la Royal Air Force 
7 appareils, dont 6 chasseurs abat
tus par la chasse nippone et i'au- • 

• ire par l'artillerie de DCA Les. 
.pertes japonaise» s élèvent à deux 

Appareils. 

3 3 morts 
et de nombreux blessés 

Paris. 8. — Samedi après-midi.. 
une ville de l'Ouest de'la France, i 
déjà éprouvée, a ete bombardée par ; 
l'aviation américaine. On compte' 
33 morts et de nombreux blesses. 

Bcrun. 3. — En 

ont repris 

Milan. 8. — Le journal catholique! 
« Lalia » s élève contre la propa-l 
gande anglo-amencaine prétendant 
qu un revirement complet s'est ope-; 
re en Russie, surtout sur le plan 

*•'«'Depuis des années, écrit le jour-' p»"iS' •• —..cfL.r
a

k
pff^5 iidJ

i „ v . , , . » • • . . .• -"• 
Dans un dacours qu'il vient deinaj. le monde entier est témoin ^^"^n T la Lo'erie Nanona-e U $ AnglO-AmeriCainS constatent dres 

prononcer. M. Wendell Wilkie a dit persécutions inouïes dont on « e ! f S ™ ° l „ « ^ . 1 - » - -
notamment : victimes non seulement les église*.! ,«i_ ,D*'™ ""nieros se terminan' 

francs, 
pour la 

; 1rs 
Les deux idéologies qui s'affron-l1» mars. 17 mars. 19 mars au Ga 

.„,., ,*,. ^ "'""-."tent aujourd'hui dans une lutte i m - m o n ' 1 »'•<*• l D l s 

Entre 1943 et 1944 nous devons de- p a c a b l e s o u i 1 S ï l e r « I ( a , ; a ». sont!ro l i r t' 
président Wil-l" • 

L'initiative reste aux mains 
des Nippons 

Genève, 8 — On mande de Lon-j 

l e cflBffliiHiisffle est mi féril 
mortel pour notre civilisation " 

déclare l'Amiral Esteva, qui ajoute 
t La France vous attend » dans un appel 
adressé aux troupes françaises en Tunisie 

qu'ils n'ont pas 
la maîtrise de l'air 

Quartier Général du Fuehrer, 7.| Paris. 9. — Après de vifs engage-
|— Le Haut Commandement desiments qui se sont terminés samedi 

.... Curtiss Hindson. correspon-i'orces armées communique 1 I ? près-midi, le calme est revenu au 
dant de l'agence Reuter en Extrê-! sur I* front d* la Tur»i*i« dUt i u d d« l a 1:*nè Mareth. 
me-Onent. écrit : i Nord, combat, d'erdr* local. No» ° n souligne à Berlm que les quel-

« Dans le Sud-Ouest du Pacuîi- chaueur. ont remporté d* nom-|lue* jours de combats qui ont ca
que l'initiative est toujours auxi b r H I M S Vi*t»ira* aérienne* et abat-tracéiise dans ce secteur la fin de 

i-ord avani la fin du conflit actuel une svance sens.ble 
de nombreuses ioca . . 

Les troupes auemandes surprirent - iœi. aiouta l r J ' 1 "!''™u"'!LJ7«',«idiamétralement opposées quant aux 
par leur rap.dite un ennemi dont a k e- *' lH troisième gj.rre mona:aie;p,..nclpes d o n . c U e s s- i n spir ent. La 
e&istance. opiruitre au déaut. s'af-!anra. Uoi1 o u n c r a . ,. première de ces idéologies q 

.a.biit au U. au temps. L ennemi -el * ̂  danc.e i" d u n e Sntrre a/ec la>..uit SU1. l e s l o i a chrétiennes, 
retira e; se retrancha au Nord aun:r«uss''.e soviétique sera encore P-us. : ise 1 Europe et le monde 

Berlin. 8 

l e . v e peu important tenïaiit açigraad ai les déaaocraete» ae pawte^ià'e^eWâthée.'' lutte» pour • •„- ,„ .„„ -rir. la Vel-u'-ose 
tortlfier M position par un feu u'a.- :" nt pa.s a résoudre les proo.emesià ;« barbarie. ' .Ubtimme de la ^-^e- - - ; . - . c o n t m e n l européen. Stuart _ 
^ f e " d e canins an.^hars .économiques et sociaux qu.se pose-! T e ! l o s s o n t . c o n c l u t 1(, iottrnai . ^ « g ^ ^ e , ^ l ^ S v i r t . r t n a e des Améri-^heV militaire, des Alliés. » 

Les -roupes a.iemandeson: entre-.ront au .endemain de la gueire. milanais, les deux réalités entre "n ^T™ r o l e a a n s 1 a"mentauon. « , J . . . . . . 
pris laitaque de cetL* nouvc.e U- «D'autre pari, la guerre sera ne- iesquelles il faut choisir pendant|fCfa..T5f -T 

" "•-'• - - '"" .e qu'il en est temps encore. 

rue Cau a n • net côrres^ndanT de M à > m a l T d ? J a P ° n a i s <*w on. cencen- t u ntui , 8 p j t f é r , A u „ , „ „ d . U B , 
r.ie Cau.a.n- net • , c ° I « f ^ n « a n t d«LJ* uf fu m

 : t r e d e s '««es puisantes dans l e s ; , t U q u t e l f M t u é , p , r „ „ â v i o r u d , 
' r f a / y S m ouJ lit An>teia ne P05111?115 stratégiques conquises par | n < m i b „ , | l M » n 0 l „ , „ , „ „ „»„ d . 

i ~ T r ^ > ûssédaufnt r^s encore la^ia£rise : e"x ' L a v l t t t"'o n nippone est égale-TtifMM, deux navires ont été inen-B. apprend •J^
a*e5"'™t J)as_encore ^a maurisetm e n t supérieure en nombre a celle;41»». 

" liés. 
gênerai Mac Arthur, qui doit t 1IDÉDC7 UflÇ C&MIIIPC t 

défendre l'Australie et les lies en-j UDLnXi/, IU0 rniUILLCJ . 
« — , - — r--^Lt' ^ j ;vironnanies avec un minimum def-1 „,„, . , , . . _ = _ , - . , . . . . ,A^_ 
Cette non anglo-américaine au-dessus du lfctil y ^ ^ certainement 'a m^-l Pa lL'- *• — L ain.tal Este/a. resi-
jouercontinent européen. Stuart y di t : s i 0 n j a p l u s d i f f l C i l e p a r m i IOUS les d e n t Bfneral de France en Tunisie. 

— . ..^ _,_, j _ . I-.A^.:='»" •» v "» «' .*" H. a lancé 1 appel suivant aux troupes 
françaisees de Tunisie : 

Maisons d'accueil 
pour les Légionnaires à Paris 

et à Marseille 

»ne de deier.se vitable avec Staline, a conclu 
Dans le secteur dOrel. .e centre vice-président, si lés intérêts. 

de gravite oes combats se s.'.ue gnent encore du teiTam aux Etats-
dans i-t secteur Nord ou les roupes Unis » 
rtllemaaaes passèrent a la contre-; Commentant ce.s déclarations 
offensive sur la rivière Oka. eu de- sensationnelles, le « News-Chrom--
pi" de violentes lempèits de neige, cle » de Londres écrit ce matin : 
r-rlserent .a res.sante op.ii.atre de M Le vice-président Wiikie a pose le 
i ennemi su cours oe corps a corps,problème du nouvel ordre mondial 
e'. parvinrent a rétablir le front.oui devra donner satisfaction a !a 
iiiii ava.t ete perce li y a quelques (iiande-Bretagr.e. aux Etats-Unis A F*11'15 a èie aménagée une mai-
jours, r- a la Russie soviétique. Il faut ne-!*0" d accuetl pour les Légionnaires 

Dans ie secteur central, l'ennemi!gocier av>c la Russie ie plus vite q u ' ?*_ nr'&e' a l a d : sP° s l ubn des 
n engagea jamais plus d un ba.a.l-,po.^Sip> s i n o n .e malentendu déjà membres de la légion des voionta 
ion dans ses attaques, au cours des- ex.s'ant punirait se manger en an- r e s r , a n c a i s contre le Bo.chevism 
quelle* seul» quelques tanks isoles tagonisme profond » 
appuyaient les tirailleurs assad- „ , , 

LE GÉNÉRAL MOSCARDO 

—^rml Officiers, sous-officiers et sol-
année, mise en ap-'eains est encore loin d'être quasi 

plication clan» un grand nombre.èffxace qu'on lespérait. et que l'on _ 
d'usine, allemandes était déçu de* résuluts. Bien e n - i r ĉ Qn-r rj£Çj P^ANÇAIS KTi d »t» ûêi'~trôup« françaiseï. au mo-j 

••! ™ iment où l'Afrique du Nord était at
taquée par les forces anglo-améri
caines, le maréchal de France, chef 

sme 
trouvant en congé. La même 

chose est prévue pour Marseille. 
D'autre port, on apprend de Vichy 
que le gouvernement est d accord 
pour créer une association des an
ciens membres de la légion de vo
lontaires contre le Bo-chcvisme. 

Barcelone. 8. — Le général Mos-.Cette association existerait donc 
trdo. nouveau gouverneur de a aux cotes de la véritable légion 

A BARCELONE 
Fre. de Sytcheska. l'ennemi tenta 

ôe se rendre compte de la situation 
J moyen de nombreux vols de re
connaissance, mais les appareils 
.nr.emis firent repousses par :<s 
chasseurs allemands. , -—- — . - —^ .-„ 

L'ennemi a été manifestement Catalogne est arrive cet après-midi française Ces mesures visant 
désoriente par 1'cvacuation svsié-ia Barcelone ou 1, a reçu un accueil]protection des membres de la lé-
matique et sa.is combat de Rjev. aechaleureux de la part des amorties gion française contre le Bolchevia-, . _ • 
Gahatsk et de Sviclieska et ne par-|Civiies et militaires et de la popula-ime. montrent la volonté du gouver-|cote ,Qe , * l a n c e occupée se 

ue rnili- nement français de soutenir lalUn_e i.?uAe_de _l?.'ins,.?'l PJd.al . 

DANS UNE GARE TOUT PRÈS DE LA COTE, 
UN PRISONNIER DÉCLARE: 

Nous avions une opinion dit f érente 
de l'Allemagne 

nous y avons été bien traités 

LE A CELUI DE L'EUROPE 
Vichy. 8. — Au cours de la confé- de l'Etat, vous a donné l'ordre de 

•nce qui a faite à Bordeaux sur .leur résister et U nous l'a répété rence qui _ ._..„ 
« L'intelligence française devant la souvent depuis, 
crise européenne ». M. Paul Cray*- » Plus récemment encore le Ma
so!, secrétaire général à la Propa- léchai et le chef du Gouvernement 
gande. a deciaré notamment : nous ont rappelé que notre devoir 

« D a n s notre- infortune, nous f;ait
u <* l u t l e r c o m r e > « * a l l i e s d u 

avons eu la chance de trouver un uoxhevisme parce que le commums-
sauveur en la personne du Mare-:rae ,e*t un péril mortel pour notre 
chai qui avec la précieuse et etroi- civilisation dont les principes sont 
te colaboration du président La- P n opposition absolue avec le mar- Preporation de la cuisson du pain 
val. a su éviter le pire pour ta *-sme ». _ _ _ j en TUNISIE (ph. Sipho). 

S 

voit pas a su.vrc .es troupes a..e-U-on. et a assisté à une revue 
mannes dans leurs mouvements. |taire. 

En certaui* points, i ennemi ;n-
^•naifieaon tir d artillerie dans î .n- =^ i= 
ient-.on dappuyer les attaques rie 
>on infanterie, mais en pluaiotita] 
cndro.ts. ce furent des étendues de-! 
sortes et des localités déjà évacuées 
qu'il pilonna. 

D'autre part des tanks ennemis 
qui tentaient de s avancer ecliouè-
t*JBt dans des champs de mines ou 
«e heurtèrent a limproviste a des 
barrage* dont le feu les détruisit 
ou les força à la retraite. 

Le« troupes ennemies qai ten
taient des recorma ssances auda
cieuse» subirent ie même sort .! 
ti.ea avançaient dans un désert oui 
bien étaient brusquement attaquées 
de toutes parts et avaient a subir 
de lourdes pertes 

Grâce à la façon dont el.es sont 
parvenue, a repousser ou à éviter 
les attaques ennemies, les troupe 
i..em»ndes ont de nouveau 1 initia 
t.ve des opérations. 

L'évacuation de Sytcheska 
aerlin. t. — Le DN.B. apprend! 

que. dan» le cadre des opérations '• 
entreprises dan» le «ecteur centrai 
•n rue de rectifier le front en plu-
f.euraandroii* les troupes al.cman. 
CM « t évédué la tec&uté d* flyt> 

1 lutte contre cet ennemi. 

. v,—,„,n Et l'appel de l'amiral Esteva. ré-j 
^ v e r n ^ T ^ 1 ^ « " g * ? d e ™ e " ̂  ' 

fflhiïïïrSSd d ^ n i o r f p ^ : « Z camarades qui ont été faits, 
, C IU« ttrgent pour les Fran-'-prisonniers en Tante» par 1rs tron-
cais de comprendre que leur sort peS de l'Axe ont été immédiatement 1 

mmmmmmm^mmmmmmmmmmmmm ™ inéluctablement lie à celui de 'itérés conformément aux décision» 1 
l'Europe et que la menace bolche- 'prises par le Fuehrer d'accord avec 

Dans une gare tout près de la ment». Ce qui nous a plu le mieux v i f a | t peger sur notre continent ; i e chef du gouvernerait français. I 
Dans une gare tout pies e ^ ^^ ^ ^ ^ ^ ^ d e ^ ^ ^ m ( j r l e l , ,: s ̂  o u b i e n rentrés en France , 

lairi-.muniquer avec les Bolchevistes; En term-nant. le secrétaire genè-iou b;eri restes en Tunisie. ià ou ils 
vée du u a n avec beaucoup d.mpa également pnsonniers dans « U . U à uj'^gg^^lS!^^^ ^ ^ " "'n,ele£S 1 ouest du C , P Serrât et de . enga-
mères' des v>nlards dès enfants ' C'est avec quelque amertume qu'il>Ue a u ; «oit nous guider dans les larmistice eut été signe «ements ont lieu à l'ouest de Oafia. 
mfi tout en discutam fait part de la mort de sa conjonctures actuelles en nous mon- ^ 194Q . a v a i s d o n n e , o r d r e a L aviation a..cmande a attaqué 
5 K t l ï e u r f dèTmps a aures.imère victime des bombes anglaise».' tr lnt la nece£s.te de: notre intégra- J subordonnes d'obéir au'.Tripuh ou deux g r ^ *™£*™ 
To^utœ monde attend un . ^ j c é g a o ï d «•«é»»*»- *> > « * * » H t t o « d a ^ le cadre de 1 ordre nou j o ? ^ t ^ ^ ^ m a r ^ . ^ - ï ^ n ^ ^ ' - r o n 16000 tonnes ont 

^ c h e f s . Jai été écoulé Au^°-^ Ati-des.-is du théâtre d'opérations 

ia semaine dernière ne constituent 
nullement une offensive du maré
chal Rommel ; il ne s'agissait que 
dune opération de reconnaissance 
Mir une grande échelle. Celle-ci a 

menée a bien et le haut com
mandement allemand a pu recueil-

de bons renseignements sur les 
dispositif» du général Montgom-
merv 

Dans le Nord tunisien les forces 
du Reich . continuent d avancer 

événement t îe"retour de nombreuxil'ancienne a l ^ / . / ; ^ , r
p 7 i 0 L ^ l t | v P a u 

nr,inr,n(.f« ven»nr d'Allemaa-ne ment racine dans ie cœur de Lau-
^ ^ m o m e n T o u 1 le T a m T n t r e rent B... C'est avec ttMtpi™* 
dans cette gare fortement éprouvée ! Joie qu'il considère sa femme et ses 
na? •» inerrî l enthmisaame eat à enfants. Eux lui sont restes et c'»st 
aoï cornSler«UèlquesTnfr?u^s"\uS,Pour eux qu U va uavaUl^doréna-
tard les scènes les plus émouvantes!vant. Nous lui demandons quellt 
se déroulent sur ie quai. Hommes c U ^ P ^ o n B rapporte d Allemagne 

dhiii ce sont eux qi.Ycontint*nt à •••'.•'S'en 21 appareils alliés ont été 
tenir en leurs mains les destinéestal3auus-
de la France. Je vous demande ins- • ' * 
tamment de î s suivre comme ie: l a nrpmiPr Néerlandais 
les suis. La France et la Tunisie " s r"'',"•«•, « « • » • • » • • 

. Stockholm 8 — L'Assoc.ated attendent votre retonr. C'est votre J - - J l frn:_ Jp rUavaliar 
IfêmmeV'së" rëtrouvent a Près" : un.jI^J*P^nd^sa^hé«^ t ^ f , i ^ P r e s s mande de Washington que > devoir : en l'accomp.issani vous uctuic uc la V.UIA uc V4ievauci 

MARSHALL REFUSE 
LE BATON DE MARÉCHAL 

;pa gande ennemie nous a toujours înnune «énaraiion ipugauue eiuiemie nous a <-ouJUL"?Vénérai George Marshall, chef cieiioérerez et vous retrouverez vos Le Fuehrer a d 
longue sepaïauuu... r e t o u r d Ai- d U q u £ l e s AIlemands étaient mé- r e l a l . m a j o r général des Etats-ifamiles ». conclut 1 appel adresse Cheva'uei 

comte ClANO au moment ou il va rtre reçu par te Pupe. 
pour sa première audience au Vatican. 

l S ^ 5 î r i e i i ^ ^ ^ . n ^ i ? i i ^ i C l ^ " t c«iCn"eest que mensonge Les 
%fJJ Z ' ^ ' i r e „ , ï ï i ^ S ™ , « à «e n» « « t très bon et ce qui frap-malgre le plaisir quil éprouve à ,„ , , , t , propreté et 1 or-
revoir sa femme et ses enfants. U d ^ L AUema?ne à fa™ tfme, 'eme 
ne manque pas de ^ r c M n ^ ^ ^ T o . ^ ^ ^ ^ ^ ^ é ^ m ^ 
les; reconnaissantes au sujet de son;camar«des » Laurent B.. -parie, 
séjour en ALemagnc. !d'autre part, de la confiance aveti-

Laurent B... a été libéré en meme i g l e d e l a population e n son Fueh-
temps que de nombreux camarades!rer t p a n 0 ut . dit-il. J'ai pu cons-
pour bonne conduite. Il a travaillé ! t a t e r i e u r inébranlable foi en lui 
dans un château de Stargard enie t m c s camarades et moi avons re-
Pomeranie. Il souugne le bon irai- marqué la certitude en la victoire 
tement dont il a été l'objet en tant qui anime la population aile. 
que prisonnier. « Nous avion* tou-1 mande. » 
tours bien â manger et nous ne L'ex-prisonnier de guerre Lau-
pouvons nullement nous plaindre!rent B. a repris son travail entre 

Unis, a refusé" d'être proposé pourlpar i amiral Esteva 
M grade de feldmaréchal. françaises de Tunisie 

(Pb arat-uapras»*). concernant no» garda* et nos loge- temps" 

accomp.issani vous ' 
me la Croix de 

la Croix de Fer au 
aux troupes SS Sturmmann Geradcs Mooyrr.an. 

,chef de banerie d'une compagnie de 
çtrnadiers-tankistc» de la légion 

' — ' — — • i — =g fd rs volontatres néerlandais-
Iy volontaire néerlandais SS 

Le c o m m u n i q u e i ta l ien ^Tïï^fc*SSrSEZî 
au sud du lac Ladoga, dans la 

Rom*. ». — Le Grand Quartier Généra! des force» armées italiennes journée du 13 février, détruit 7 
•ummunique : chars soviétiques le matin et 6 au-

En Tunisie, I aviation a été très active. No* chaueur. ont abattu très chars l'après-midi. Déjà au dé-
M combats aérien, douze avion, ennemi*. Onz* d* oe* avion* ont été but du mois de février 11 avait 
d**o*ndu* par un* formation du groupe n- té. commanda par I* réussi S demiire quatre engins bhn-
capitaln* Giovanni Pagliari, d* Parme. Le* chasseur* allemand, ont dés soviétiques 83 Sturmmann Ge-
abattu neui autre* avion* ennemi.. rades Moovman naquit le 23 sep-

Tripoli a été bombardé* par l'aviation allemand*. Deux cargo* ont ierobre U>32 dans 1* villa hollan-
I touché* dan* te port par de* bombas d* «roi aaiihr». daise d'Apeldoorn. dan» la provin-

.ce de Geldcrland. 

été touché, dan* te port par de. bombe, d* gros calibre. 
Un avion italun est manquant. 

urpui.es
pu.ssan.es
ville.iGum.ee
ne.en.ee
qu.se
deier.se
op.ii.atre
el.es

